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Les serres du Botanique,
et la Rotonde en particu-
lier, sont régulièrement
inondées en cas de forle

pluie et cela ne date pas d'hier,
En cause, l'étanchéité déficiente
des verrières, qui atlendentleur
restauration depuis plusieurs
années. Un projet de restaura-
tion de plus d'un million d'euros
est prévu mais, selon la direc-
trice, comme l'édifice est clas-
sé, les travaux nécessitent l'ac-
cord des Monuments et sites. Vu
la durée de la procédure, la
restauration ne devrait pas
débuter avant 2017.
le cenU'e culturel installé dans
le5 Se!Te5de l'ancien jardin bo-
tanique national prend l'eau lit-
téralement. Ceux qui s'y
rendent pour admirer une ex-
position ou assister à un concert
le remarq uent régulièrement. À
chaque averse ou presque, l'eau
dégouline dans les serres et par-
ticulièrement dans la partie
qu'on appelle la Rotonde. sihlée
sous la coupole typique qui
trône au 50n1111etdu bâtiment.

Il y a cinq ans. un ambitieux
projet de rénovation avait été

adopté par le gouVeTI1elllent de
la Commu nauté fi'anc;aise de
l'époque. Il portait notanunent
sur la rénova-
tion de la gale-
rie, des ter-
rasse5, m,ilS
aussi de la ver-
rière et des
serres du
centre phare
de la Con1111u-
nauté à
Bmxelles, «Il
étaÜ a/l.',,',i
question dans
cc projet de 1l~
collfÏgllIr'r le
hall d'ml1'C'C'»,
se souvient la
direcuicc du
centre, Annie
Valentini.
Pour des raisons budgétaires, ce
projet n'a ftnalementjamais été
mis en œuvre. {{Il Y a !Ih1Ùlte-
nant IlII pIVjet êvaJué /i 1,1mil-
]jon d'euros pOlIr œ,',·talJJrr les
Vf'I1ièreS'», ajoute la directrice.
« MaA c'est un peu aflblant de
voir ii quel point les délai,',',',vnt
longs! On a d~7bOIrldû demander
;i un bureau de Iriah~'cr lIne es-

qlIisse et ]e 9 déccmbœ pIVclIain,
la COIlllllis,',ionmyaJe des IlIon u-
]]]C'ntset sites doit dOlI]]C]'son
avis. aIl cspéIr qu'elit· sera d~7C-
C'OIrlpolI]' CC'qu'ils appellC'JIt 11lI
penIIù de minimc importance,
du làit qU'OlI vC'ut restallll'r éi
J'identique.» L'avantage serait
de raccourcir le dél,ü dans le-
quel la Commission n'meru'ait
son avis, vu que le site est classé.
Si le concept de minime impor-
tance est retenu, le délai pour-
rait se limiter à 6 mois et les res-
ponsables du Bota pOlllTaiellt
espérer line réponse d'ici fin
2016. « Sinon, il mud]'c1compter
cntll' un c1nct 18mOl~·." Dans la

meilleure hy-
pothèse, les
U'avaux pour-
raient sc faire
dans le cou-
rant de 2017,
Soit, au nlÎeux
dans deux ans.
« En attendant,
il J;711dmSc711S
doute tIVuver
une solution
d'urgencc. Ail
pi1l', on placera

dc, Melle.\'. )}
la siulation
n'est pas
simple à gérer.
Sur place, un
responsable

du Ilettoyage nous confmne
qu'ell cas d'averse, smtout ell
llÎver ou lors d'un orage en été,
la pluie dévale le long des ver-
rières et tombe sur le sol. au
beau milieu de la Rotonde, mais
elle dégouline aussi le 10llg des
murs puis des colO1111es.Il nous
monU'(' d'ailleurs les traînées
blanchân'('s le long des colonnes
et sur les rebord5 CIl pierre
bleue, ainsi que l'enduit des
murs qui se craquelle par en-
droit5, la madune qui selt au
nettoyage doit aussi être utilisée
en cas de forte pluie pour éva-
cuer l'eau et éviter que le sol ne
devienne trop glissant. 0

Marc Beaudelot

~

« La procédure d'octroi de permis débute seulement»
Ledébut des travaux n'est pas
pOlir demain, si on en croit la
ConmlÎssion royale des monu-
ments et sites. {(011 en ('St.71/
stade' des n'unions préalables et
C'CS(il/! fil dcs débats que lcs
choses vont se préciser», nous
explique-t-oll à la Commission.
« L7 difficulté vicnt Ilot.1nllllcIl 1
du i<litqu'on Ile dùpose pas des
plalIs oll.f.'1iI,711XSouveIlt, on
di,',poscde plans généi~7/Jx.À

dd:7I1t de plans, OIIs ~7ppll1'cia
S'/Jl"des photos et on peut aussi
effectuer dcs sondages surplace.
Dans le cas du Botanique, la
qUC'StiOllest de savoir de queUe
êpoque il [Wl tC'lIircompte,
sachant qu OIl trouve des vestiges
de pas l110Ù1Sde 12 époques
diffiJœntcs!» Voilà pOlir un
premier problème' car il y en a
un autre. « 1J[7l1l voÙ'aus,',iJe
dq;ré de ,',Vpl1iStiGltiOIIqu'on

irclIerche. À J'époque, OIlavait
placé du YC'j]"(' fÏn. épais d'cipeille
31111II.De 1100'jOlm; 011place du
veI1t'plus épais. Mais il i<l/lt
quon C'xamiJ]C'si c'est possible
avcc Jes supports CIlplace. »
Et cette 5pécialiste ajoute. « le
Botanique n'est pas le cas Je plm
dramatique, » En clair, selon
elle, le Botanique' ne risque pas
de s'abîmer plus qu'il ne
l'est. 0
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